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dès 4 ans

durée : 50’
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« elle danse, il fait des lumieres
elle entre parfois dans ses lumières parfois elle en sort
il éclaire parfois son corps parfois il éclaire rien
et parfois leurs corps essayent de faire de la lumiere  
à deux
et parfois il essaye de danser un peu comme elle
oups parfois ça dérape 
un jour leurs corps se touchent dans la lumière
et elle, ça la fait danser, danser comme elle n’avait  
jamais dansé avant
et lui ça lui fait illuminer, illuminer comme il n’avait ja-
mais illuminé avant » 

laurence Vielle, la roseraie, répétition Llum, septembre 
2019
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> synopsis

la lumière sculpte... la lumière révèle... la lumière écla-
te... la lumière me touche... la lumière touche... la lumière  
raconte... entre fascination et peur, la lumière transporte un 
imaginaire, une poésie et emmène le spectateur à voya-
ger entre le tout petit, le minuscule et le très grand.  la  
lumière comme élément de jeu, d’interaction, de relation. Je 
peux l’escalader, ou même l’écraser ? peut-être la manger ? 
Jouer avec tout ce que représente la lumière, c’est l’appri-
voiser, elle et sa compagne, l’obscurité.

> note d’intention

la lumière comme lien

« au commencement, c’est en réalité de l’ombre que naît 
la lumière. on ne peut l’inventer sans elle. plus elle est 
profonde, plus il est possible de raconter l’infini. […] si les 
mots naissent de la page blanche, la lumière, elle, a besoin 
de la page noire pour exister. »
   dominique Bruguière, penser la lumière.

ce projet nait de l’envie de mettre nos différents mé-
diums au service d’un projet depuis la page blanche, ou 
plutôt la page noire. ce qui se vit dans le processus de 
création ne se veut ni théorique ni technique. mais est 
de l’ordre de l’intuition de l’écoute, de notre sensibilité et 
surtout de la rencontre. 

Jusqu’aujourd’hui, la lumière, bien qu’essentielle, n’inter-
vient que lors de la dernière étape de création dans les 
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productions de la compagnie. dans llum, la lumière est 
considérée à la fois comme matière, mais aussi comme 
objet. en passant du fonctionnel au poétique, il y a une 
volonté de montrer la mécanique, l’objet, le corps de  
l’objet qui lui-même transporte une poésie. 

dans ce projet, nous désirons rendre visible ce travail de 
l’ombre ou sortir de l’ombre le travail de lumières.
son épaisseur, sa densité, 
puis-je disparaitre en lumière ? 
parce qu’immatérielle, la lumière ne peut se dire avant 
d’avoir rencontré physiquement les objets et les corps. là 
est sa nature paradoxale, elle les fait vivre, mais n’existe 
pas sans eux. en la rendant palpable à l’air et jouante, la 
lumière se révèle comme matière. 
elle peut dessiner les contours et les formes comme les 
dissimuler complètement. on peut la traverser, transpercer 
ses espaces, comme de véritables étoffes. en s’y engouf-
frant, on la modifie, la triture, la sculpte, la creuse. si la 
lumière évoque l’évanescence, le mouvement laisse appa-
raitre ses épaisseurs, ses textures. 
lumière continue, tranchée, découpée.
encadre, défini, choisi.
de l’autre côté, la lumière se manipule, se colore, se 
diffuse, se déplace. la lumière est le moyen le plus di-
rect de choisir ce que l’on montre ou ce que l’on cache. 
en manipulant la lumière sur scène, nous révélons cette 
mécanique, son processus. 
du geste habituel, souvent inconnu, de déplacer un pro-
jecteur, ouvrir les couteaux, brancher la prise, en leur 
offrant un espace-temps c‘est en révéler leur poétique, la 
pensée qui dirige la lumière, éclaire la scène. dévoiler ce 
travail, c’est en faire un partenaire de composition pour 
le corps éclairé. 
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dans des moments de frottements, des moments compli-
ces, corps et lumière se rencontrent, font naitre un point 
de vue, une émotion. ce duo se donne un rythme, une 
énergie qui s’influence mutuellement : le mouvement tantôt 
se laisse guider par la lumière ; la lumière tantôt dé-
cide de suivre le corps. partenaires de jeux, une narra-
tion se dessine. 

dès le début, nous avons fait le choix de nous adresser 
à des enfants à partir de 4 ans. le plus petit voyage 
entre fascination et peur face au potentiel imaginaire de 
la lumière : elle éveille, c’est un début  ; elle disparait, c’est 
une fin. 

le plus petit, dans sa relation au monde, s’exprime en 
premier lieu par son rapport sensoriel. avec la lumière, 
c’est l’éveiller à des vibrations, des sensations qui re-
joignent son expérience de tous les jours. cette lumière 
devient un guide qui accompagne l’enfant dans des si-
tuations, des paysages, des images, un imaginaire qui se 
développe sur scène. le mouvement, la musique, parfois 
les mots, soutiennent le développement de l’imaginaire.  

ne voit-on pas mieux ce qu’on essaye de nous cacher ? 
est-ce que je ne vois que le visible ? peut-on apprivoiser 
l’obscurité ? est-ce qu’on a forcément besoin de voir et 
de voir tout le temps ? 

la lumière comme lien, la lumière pour aller à la rencon-
tre des êtres. 
que la force de notre imaginaire, de ces histoires qui se 

créent dans l’instant, puissent rencontrer celui de chaque specta-
teur. 
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christian Boltanski, no hay Banda
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Créé et interprété par
caroline cornélis et Frédéric Vannes

Collaboration artistique
marielle morales

Création sonore
claire goldfarb

piano
Jean Jadin
textes et voix
laurence Vielle

Création lumières
Frédéric Vannes

regard sCénographique
anne mortiaux

Costumes
aline Breucker

diffusion
ad lib - anna giolo

Une production de la compagnie Nyash. En coproduction avec 
Charleroi Danse. Avec le soutien du Ministère de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles (Service de la danse), Les Chiroux – (Centre 
culturel de Liège), le Théâtre de Liège, La Roseraie, La montagne 
magique, ékla (Centre scénique de Wallonie pour l’enfance et la 
jeunesse), Mars (Mons arts de la scène), le Centre Culturel Braine 
l’Alleud, Les Abattoirs de Bomel (Centre culturel de Namur) et La 
Guimbarde. 
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caroline cornelis, 
directrice artistique et chorégraphe

après un parcours d’interprète auprès de Frédéric Flamand, 
paulo ribeiro, michèle noiret, c’est avec la compagnie iota 
en 1998 que caroline découvre la création jeune public. 
depuis, elle n’a cessé de s’intéresser à rendre plus curieux 
et réceptif le jeune spectateur au langage de la danse 
contemporaine. elle fonde en 2006 l’asbl nyash et crée  
« la petite dame » et « tout ce qui nous sépare ». 

depuis 2010, c’est avec la complicité de miko shimura 
qu’elle creuse et affine sa recherche vers les plus jeunes. 
ensemble, elles créent « Kami » et « terre Ô » (prix du 
ministre de l’enfance à huy 2013). actuellement en tournée 
en Belgique et à l’international, « stoel » marque en 2015 
une première collaboration avec claire goldfarb et arne 
Van dongen pour la création de la musique (prix de la 
ministre de l’enfance et coup de coeur de la presse). c’est 
dans la continuité de cette dernière pièce que caroline 
créé « 10:10 ». il s’agit d’explorer les rapports poétiques 
que peuvent mettre en jeu un objet du quotidien (des chai-
ses dans « stoel ») ou un espace (la cour de récréation 
dans « 10:10 »). 

caroline participe aussi en tant qu’artiste à développer des 
projets de « danse à l’école » et donne des formations 
aux enseignants et futurs enseignants.

Frédéric Vannes, 
créateur lumières

après des études de cinéma réalisées à l’insas, Frédéric 
Vannes est régisseur éclairagiste sur une quarantaine de 
spectacles tant en théâtre, danse, cirque, ou concerts durant 
ces 20 dernières années. il a eu la chance de participer 
à des projets dépassants par son contenu et son investis-
sement, le cadre de la scène, marqués par une profonde 
humanité : « rwanda 94 » du groupoV sur le génocide,  
« complicité » avec l’espace catastrophe impliquant des per-
sonnes handicapées mentales. il rejoint la compagnie nyash 
en 2011 en tant que directeur technique et créateur lumiè-
res. dans ce cadre aussi, son travail se revêt d’une utilité 
essentielle : l’éveil des jeunes regards.  

laurence Vielle, 
texte 

laurence Vielle est une poétesse et comédienne belge. 
après des études universitaires et artistiques (philologie ro-
mane, grande distinction, ucl 1989, prix supérieur d’art dra-
matique et de déclamation, conservatoire royal de Bruxelles, 
1989-1993), elle écrit-dit; pour elle, la poésie est affaire 
d’oralité. une poésie en action. elle glane les mots des 
autres et les siens. ce sont ses tambours, elle tente d’y ac-
corder son coeur. 

elle a reçu dernièrement le grand prix de l’académie charles 
cros dans la catégorie « livre-disque » pour « ouf » paru 
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aux éditions maelström en 2015, le prix de consécration litté-
raire de la scam Belgique en 2016, le prix des découvreurs, 
en 2017, le prix de la critique en 2018 pour la meilleur 
autrice, texte du spectacle « burning ».

elle écrit pour la scène, pour la radio, toujours pour 
l’oreille. 
tour à tour comédienne, écrivaine, diseuse, elle crée des 
spectacles et des performances, à partir de paroles écrites 
et recueillies lors de résidences d’écriture dans des endroits, 
pour la plupart citadins. 

quelques rencontres essentielles à son chemin : monique 
dorsel, pietro pizzuti, ernst moerman, théodore monod, david 
giannoni, Valère novarina, anatolii Vassiliev, la compagnie 
carcara, claude guerre, christian germain, laurent Fréchuret, 
...et les musiciens qui cheminent avec elle, Vincent granger, 
catherine graindorge, Bertrand Binet… 

elle a été poétesse nationale (www.poetenational.be) en 2016-
2017, une tentative poélitique de dérider en Belgique les 
frontières linguistiques et rendre compte, par la poésie, de 
l’actualité de notre pays.
dernièrement, en 2017, elle a publié « ancêtres », en par-
tenariat avec europalia indonésie, et en 2018, le livre-cd 
« domo de poezia », tous deux aux éditions maelström. 

elle a été l’artiste en résidence à l’ucl en 2019-2020. 

depuis mars 2020, elle propose des moments de poésie sur 
musiq3 “laurence Vielle lit la poésie”

elle prépare actuellement un spectacle en France “le monde 
est rond” de gertrude stein

claire goldFarB, 
créatrice sonore 

Violoncelliste et chanteuse plusieurs fois récompensée par 
différents prix, claire goldfarb crée à de nombreuses reprises 
des spectacles, albums, bandes son pour le théâtre et le ci-
néma. elle nourrit sa recherche artistique par le mouvement 
et la danse. dans « little drops », créé avec sa compagnie 
murmures et chocolats, elle s’adresse aux tout petits à travers 
une œuvre scénique et musicale. elle travaille en collaboration 
avec nyash depuis plusieurs années («stoel», «10:10», et 
«little drops» en création pour «territoires sonores»).

anne mortiaux, 
scénographe 

plasticienne et scénographe, anne mortiaux nourrit sa pra-
tique par l’exploration des lieux/espaces/matières/histoires. 
elle cherche ainsi à lier le vécu à la matière et inversement.  
son intérêt pour l’enfance l’amène à travailler dans les écoles 
et pour le théâtre jeune public. la terre, l’argile et l’eau sont 
« ses » matières de prédilection.
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marielle morales, 
assistante et oeil extérieur 

la chorégraphe de la cie mala hierba, marielle morales est 
basée à Bruxelles depuis 2003. elle crée des pièces qui mê-
lent la théâtralité, le mouvement et la plasticité.

Formée et diplômée du conservatoire en danse contempo-
raine à Bordeaux, elle obtient également un master en litté-
rature médiévale. puis, elle se forme à diverses techniques : 
contact-improvisation, mouvement authentique, méthode Fel-
denkrais, Bmc, ... elle est interprète en espagne et Belgique 
depuis 1997 et collabore fréquemment comme assistante 
avec d’autres compagnies : pierre droulers, michèle noiret, 
nyash, etc.

anna giolo, 
chargée de diFFusion

Fondatrice d’ad lib, elle accompagne depuis 2008 une  
sélection d’artistes belges dans le développement de leurs 
productions et la diffusion nationale et internationale de 
leurs créations. 
en partenariat avec le Bamp et le 140, elle assure depuis 
2016 la co-programmation des Journées professionnelles 
look in’out à Bruxelles et le coaching des artistes sélec-
tionnés dans ce cadre. au sein d’ad liB, elle coordonne les 
résidence internationale et pluridisciplinaires au liBitum qui 
ont lieu chaque année en France, dans le Vaucluse. 
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anna giolo a aussi été membre du conseil d’aide aux 
projets théâtraux (capt) de la Fédération Wallonie-Bruxel-
les, chargée du développement de pôles d’accompagnement 
d’artistes pour différentes structures à Bruxelles, régisseuse, 
administratrice de compagnies et assistante à la mise en 
scène pour différents projets. 



fiche
techniqUe

23



l’équipe

> l’équipe du spectacle se compose de 3 personnes

durée du speCtaCle

> 50 minutes sans entracte

plateau

> 10 m de large
  7 m de profondeur (hors public)
  4 m de hauteur

éClairages
 
> 24 circuits 2 KW (hors éclairage public)

nous demandons :

> 2 découpes 1 KW moyennes avec couteaux, type 614 sx    
  juliat

> 4 découpes 1 KW courtes avec couteaux, 613 sx juliat

> 8 pc 1KW avec volets

> 15 par 64 solo (cp62)

> 4 horiziodes asymétriques (acp)

son

nous demandons :

> 2 enceintes au lointain

> 2 enceintes à la face c

planning

> montage : 6 heures 

> démontage : 1 heure 

ContaCt teChnique

Frédéric Vannes 

+32 (0) 477 200 356
fred.vannes@nyash.be
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contacts
> diffusion 

ad liB
anna giolo
+32 477 49 89 19
contact@adlibdiffusion.be

www.adlibdiffusion.be

> Compagnie 

caroline cornélis
direction artistique
+32 472 29 30 49
caro.cornelis@nyash.be

corentin stevens
administration/production
+32 489 68 09 61
info@nyash.be

www.nyash.be
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